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Montréal, ler Juin 18G3.

; Nows ne donnons aunjourd’hui que des nou-
yelles littéraires.

- A tout seigneur fout honneur {"—Commen-
Gons par le journal des Beauaz-Arts dont novs
Davons pas encore parlé, qini date du Ter Avril
de cette annte,qni a un fort joli format, renferme
de la musique tris bien choisie, sort le premier
de chaque 1mois, et nexige de ses.abonnés que

Clest inconcevable, me direz-vous.— C’est
yrai: mais cela est ; et pour vous en convainere,
ailez chez MAL Boucher et Manseau, marchands
de musique, rue Notre-Dame, Montréal, et de-
mandez un abonnement. Vous verrez si I’ icho
vous {rompe.

Voici les quelques lignes d’introduction mises
en téte de la premitre livraison des Beauw-Arls :

¢ Chaque fois que les Beaux-Arfs sont intro-
duits daos un pays, le progrés pareit naiire de
toutes parts avec un Clan qui montre la lorce
vitale de son peuple. Et en eflet, les beaux-arts
ne sont que le complément de notre exisience.
Lorsque Phomme est pourvu des choses de pre-
mitre nécessite, lorsque ses idées ont besoin de
calme, lorsque son corps, fatigat par un rude

10 faible retour.d’une piastre pour Pannée.

labeur, exige quelques moments de r:pos, il



